
Le beuéflce accordé aux acheteurs a été de 5 0|0 
SI. Decopman fait easu le ressortir le dévouement de 

rintéressede leus les membres du cotlsell d'adimllistra 
t ionqui , sabs se décourager devant les difficultés de tous 
genres, bnt pu non seulement assurer l'existence de la 
Coopérative St-Paul - dont on avait prédit la disparition 
au bout de six mois d'exercice — mais ont obtenu des 
résultats satisfaisants. 

Mai* — pours'ul M. I)ec6pmân — si Bons avons 
driubê lotit botre temps et notre ardenr pottr la prospé
rité de celle œuvre qniconrtitue, en somme, un sérieux 
effort pour l'améiioraliol) du sort de l'oavrief, si non» 
av<»ns rempli c%lt* «nrç ^ésottie après notre travail et 
tans lpiir(t»r siiébno rérouoeialiou, nous vous deman-
'ki is de faire, de vo're côté, do la propigande pour 
noire coopérative, dans votre entourage.de façon a nous 
«mener beaucoup d'adhérents, 

U. Decopman montre les avanlages q« il y a pour un 
ni^naRn d'ou»rietj de s'adressera la co pérative pour 
« e s s i l l i t s . 'von feulement il pourra s'approvisionner i 
meilleur m u c b é , mais en plus, il se sera reservo une 
petite économie qu'il sera, à ••erlaïus moments diHiciles, 
très henrenx de trouver. Le béiiélice de la coopérative 
St Paul a été celle année, de SOiO.mais tonl fait prévoir 
nu'il atteindra de lu à l i 0|0 l'aunie prochaine. 

Nous disions en coinmençjut que ceUe œuvre coopé
rât! *e ouvrière était bien digue d'intérêt. Nous irons 
plus loiu : le» favorisas de la fortune agiraient sa-
semeut en aidant de leur argent des institutions de ce 
ï -nre tnconragerchez l'ouvrier l'esprit d'ordre, le goûl 
de l'épargne, lui faciliter les moyens de s'assurer quel-

3ues pailles réserves pour les moments difficiles, mala-
te ou chômage, n'est ce pas travailler efficacement à 

la soluliou du problème sccial ? 

Le droit d e s c h a i s e s d a n s l s s é g l i s e s . — Avis a été 
donné, hier, dans tontes les paroisses, qu'en raison de lu 
difficulté de se procurer des pièces de un et deux cen
times par suite du retrait de la monnaie étrangère, le 
droit des chaises dans les égUses sera, a partir de 
dimanche prochain, porté de trois à cinq centimes. Mais 
te droit De sera perçu qu'aux messes et non aux offices 
du soir. C'est, d'ailleurs, ce qui se pratiqua déjà à Rou-
baix et à Lille. 

Réunion des Œ u v r e s E u c h a r i s t i q u e s . — Dimanche, 
a S heures 1|3 du soir a eu lieu, eu l'église S'. Ct.ris'o 
phe, uu salul solennel a l'occasion de la rennion dos 
Œuvres Eucharistiques. Les fidèles se pressaient en foule 
dans la vaste église. Uu religieux de l'ordre des Kécol-
lels , le fl. I*. Léonard, a prononcé uu magnifique sermon 
de circonstance. 

La cérémonie s'est termines par une procession dans 
l'église, a laquelle ont pris part des hommes eu 1res 
grand nombre. 

U n e arres ta t ion pour a b u s de confiance. — Un 
marchand de fruits de la rue des Trois-Pierres (territoire 
de Waltrelos), M. Cyprien Mérelle. avait conlio, il y a 
quelquts jours.'a un homme a son service, Emile Plou-
v e r , âgé de 3.'» ans, 300 oranges ponr les vendre en ville 
au détail. Le domestique infidèle a eu vite tiré parti de 
la marchandise el s'est approprié l'argent. Son palron a 
porlé plainte, et il a été arrêté dimanche et mis à la 
disposition de M. Spineui , commissaire du 2e arrondisse
ment. 

Lee é p a v e s — Mme Tonnel, mère de deux petits 
enfants, qui a perdu récemment son n.ari, a trouve, 
dimanche après-midi, au boulevard, près du Lycée, un 
porte-monnaie contenant ia somme de l î i fr. La brave 
femme s'est empressée de porter sa trouvaille au poste 
de police. 

La porte-monnaie a été réclamé après par Mme De 
meeslere, d'Ilalluin, qui a généreusement recompensé cet 
acte de probité. 

L a m a r a u d e a l a f r o n t i è r e . — L a n u i l d e r n i è r e l e 
maraudeur? ont visité trois maisons de la rue de Metz 
qui aboutit a la frontière de la Marlière. Ils se sont em-

Çarés chez M. Desbounets de quatre pigeons; chez M. 
andebrouck son voisin de trois poulets, et de quatre 

lapins appartenant à M. Cardon, autre voisin. Les volés 
n'out entendu aucun bruit. 

L a l i s te des Cerc les r a d i c a u x - t o c i a l i s t e s e s t a ins i 
c o m p o s é e i 

M M . C a e h e l o t t e , d c o t e u r en m é d e c i n ? , m a i r e de 
P o n t - s u r - S a m b r e ; D é l a b r e , e x - c o m m a n d a n t de l a 
g a r d e n a t i o n a l e e n 1 8 4 8 e t e n 1 8 7 0 , a n c i e n m a i r e , 
anc ien c u l t i v a t e u r à R a m i U y ; J . D o u r g e s , cu l t i 
v a t e u r à V r e d , près D o u a i ; G i a r d , pro fes seur à 
l a S o r b o n n e , a n c i e n d é p u t é d e Valenciennes . 
E m i l e M o r e a u , i n g é n i e u r , a p e i e n d é p u t é de R o u 
ba ix ; co lone l S e v e r , d é p u t é de L i l l e ; S t a e s -
B r a m e , d o c t e u r e n m é d e c i n e , a d j o i n t a i n u i r e de 
Li l le . 

d'autant plus honorables pour les libéraux qu'eilesétaleul 
de leur part absolument désintéressées et que no: amis 
donnaient tout sans rien demander en éebauge, l i en que 
le triomphe d'une politique sage et conforme au bien du 
pays. 

» Le parti républicain libéral aura fait son devoir.tonl 
sou devoir, pins que ion devoir ; nous comptons que 
tout le momie le fera également. 

» HJÎNBI LANGLAIS » 

R o n c q — Vue conférence collectiviste. — Dimanche 
soir, une réunion organisée par les collcctivisles a eu 
lieu a l'estaminet Deblaere, a la Vallée. Une centaine 
d'hommes dont plusieurs venus de Tourcoing cl de Kou-
baiÂ y ont assisté. La réunion a été présidée par le ci-
toyeu Capelle, du Ulanc-Seau. Ont pris successivement 
la parole les citoyens DalpbinOumorlier et Descheerder. 
Réunion absolument tenue qui s'est passée sans inci
dents. 

Bondaee . — C'n bain forcé. — Dimanche malin, un 
ouvrier d'Ilalluin, M. iules Masel. demeurant rue de* 
Processions, revenant de Lille où il avait été rendre vi
site à son frère, s'en égaré. 

LES É ECTIONS SÉNATORIALES 
d a n s l e d é p a r t e m e n t d u N o r d 

Le Xouvelliste, de Lille, publ ie l 'article s u i v a n t : 
« Il y a quelques semaiues, au début de 'a période 

électorale qui va se terminer dans huit jouis , nous indi
quions la nécessité, en face do la coaLlion radicale 
socialiste, de constituer en France un grand parti libéral, 
ouvert a toutes les bonnes volontés cl réunissant tous 
tes bomm s d'ordre désireux de défendre le pays contre 
les désastreuses conséquences des doctrines révolution
naires ou des théories qui en préparent l'application. 

• Sur le terrain sénatorial surtout, celle nécessité nous 
semblaits'imposerd'une manière parlicnlièrementétroite. 
La Chamhre haute, en fait, était devenue le dernier obs
tacle opposé aux tentatives de la coalition d'extrême 
gauche el les sénateurs sortants de notre déparlement 
avaient, par leurs voles et parleur attitude générale, 
témoigné d'une inclination trop visible pour le ministère 
Bourgeon et les doctrines que ce nom résume aujour
d'hui. 

» Nons ajoutions que, pour permettre la réalisation de 
cet accord de tous les braves gens, nos amis étaient dis* 
posés à tous les sacrifices compatibles avec leur dignité 
et que les questions de personnes étaient ponr eux 
d'avance sacrifiées et ne sauraient entrer en ligne de 
compte. 

» C'est ponr cela que le comité départemental, ayant 
appris qu'un groupe important do républicains modérés 
de ganch ) avaient enfin compris le devoir patriotique el 
social qui leur incombait et étaient disposés à se placer 
sur le large terrain libéral en face du radicalisme, avait 
cru faciliter cette tentative en assurant le; hommes qui 
avaient pris la léle du mouvement qu'aucun obstacle ne 
leur viendrait du parti conservateur et que tout au con
traire ils pouvaieul compter sur le concours désintéressé 
de nos amis. 

— Affirmez celle politique, lil-ii, brisez résolument 
avec les radicaux et les prifrestist -s et non seulement 
nous ne vous combattions pas. nr.is nous vous donnerons 
l'appui de nos f o r e s sans demander aulre chose de v o i s 
quo l'affirmation d'idées sages H u n M»*», 

» Pour montrer à IV.piinon qu'aucun-i préoccupation 
intéressée ne nous Rinde dans celle ctrconstasjce, nims 
niellons absolument de co:é toutes les ijmslioii i de per 
sonnes. Dans la répul i l ion d i s candidatures, nous no 
demandons aucune ji'ace pour oo i anus, TA les votre 
liste comme vous l'euteudriz. 

Nous devons ajouter quo les dirigeants du parti 
centre gauche ont i utendu ce langage et qu'en rendant 
hommage aux sentiments qui l'avaient inspiré, i ls se 
sont mis loyalement et résolument â l'œuvre. 

Malheureusement, s'il y a dans le centre gauche quel-
) hommes de MMf et de tête qui voient, qui pré

voient et qui agissent, la plupart de ceux qui, par leur 
p o s i t i o n , p a r l e u r p a s s é , l e u r s r e l a t i o n s , s e r a i e n t a m ê m e 
i o « f a i r e u n p a r t i » , s u i v a n t l ' e x p r e s s i o n b a n a l e , n ' o n t 
ui la clairvoyance qui indique les dangers, ni surtout 
le courage civique qui permet d'engager la lutte. Ils en 
sont restés à cello définition de M. Thiers : « Le centre 
gauche, ça smt toujours ». l'A la mort dans l'àme, ils 
suivent et. par cela même qu'ils suivent en se lamen
tant, ils ont cessé de compter pour quelque chose, heu
reux quand ils ne servent pas de simple ornement à des 
partis dont ils iéprcuvent les doctrines. 

» Ce qui devail arriver est arrivé à l'heuie dite. Les 
hommes courageux et d'initiative qni avaient eu l'âme 
assez haute pour ne pas désespérei de l'existence du 
centre gauche :e sont heurtés à des impossibilités abso
lues . 

• Et nos amis, poussant l'abnégation jusqu'au bout, 
ont dit : — Si vous ne pouvez faire une liste eulière, 
nous acceptons qne vous fassiez une liste partielle. 
Vous ne porterez que cette liste partielle ; nous, nous 
prendrons vos noms et nous compléterons cette liste 
avec ceux de quelques citoyens dévoués qui acceptent 
de se sacrifier pour vous aider dans votre entreprise. 

El, apiès de nouvelles tentatives, la seconde combi-
Trompé par l'obscurité, M. Masel s'est trouvé loul-à- naison dut être abandouuée comme la première. VEcho 

coup an milieu d'une mare et ce n'est qu'avec boaucoup . du A'ord s'exprime de la manière suivante en constatant 
de peine qu'il a pu s'en tirer. cet échec : 

Transi, les vêlements trempés il dot se traîner jusqu'à 
l'estaminet de M. Dupret, à la Payelle, ou on lui donna 
les premiers soins. 

M. Durasnel, médecin, fut mandé, tant i'e'at du mal
heureux paraissait grave. Il crachait le sang cl sa face 
était toute congestionnée. 

Heureusement, dans l'après-midi, son état s'était beau
coup améliore. Il a été reconduit en voiture jusqu'à son 
domicile à llalluin, par les gardes. 

B lanc S e a u . — t'n vol de 160 franc». — Des malfai 
leurs se sont introduits dans la maison de M. J. Valider-
meerschen, marchand de chaussures, rue du (Juai, 2, 
fort Vanoutryve, Blanc-Seau, e l o n t enlevé pour too fr. 
de marchandises. 

àfarcq en-Barceul . — lo i important de volailles. — 
Un vol important de volailles a été commis dans la mai
son de campagne de M. Debarœul, située au hameau de 
Rouges-barres, à Marcq e u l l a r o u l , dans U nuit de sa
medi à dimanche. 

Des voleurs ont pénétré dans la basse-cour et ont dé
robé 32 poules et 2 coqs de grande valeur. Les domesti
ques el servantes n'ont rien enlendu. 

Ou n'a aucun indice pour découvrir les auteurs de ce 
vol, qui dénote une audace inouie de la pari des auteurs. 

H a l l u l n . — t'n cheval qui tombe dans un puits.— Pen
dant que le domestique de M. Yanlerberglie. fabricant 
de chaises, se disposait dimanche à atteler le cheval de 
son patron ponr aller à Roubaix, l'animal profila d'un 
moment d'Inattention de celui-ci pour se promener dans 
la cour : mais il tomba u malheureusement dans un 
puits fait nouvellement qu'on ne put l'en retirer vi
vant. 

C'est le second cheval que M. Vanlerbergbe perd de 
puis peu de temps. L'autre s'était tué près de Waruelou 
en se jetant dans un fossé à l'approche du tramway à 
vapeur. 

L a s a n t é de M. Tbéry . s é n a t e u r . — On annonce que 
M. Tbéry, sénateur inamovible du Nord, est dans on 
état de santé très inquiétant ; tout espoir de guénso.i est 
perdu. 

L'Inst i tut P a s t e u r e n 1 8 9 6 . — Dans le compte-
rendu des travaux dé l'Institut Pasteur pendant l'année 
18V6, ou < oit que cet institut, dirigé avec aulant de 
science c,ae de dévouement par le distingué docteur Cal 
nielle, a rendu à noire ville et à notre région de; servi
ces que les chiffres établissent avec pins d'éloquence que 
ne le sauraient faire les phrases les plus laudatives. 

La diphtérie, qui occasionnait à Lille 103 néce* eu 1890. 
117 en 1892, 111 en 1893, n'en faisait plus que 42 en 1895 
année de la création de l'iustilut, et, en 1896, la morta
lité occasionnée par cette affection tombait à 20. 

Ces chiffres, dit avec raison l'auteur du rapport, se 
passent de commentaires. 

Les serums antistreplococciquc et anlitétauique déli
vrés par l'Institut n'ont pas rendu moins de services. 

Le service de la rage a été plus merveilleux encore. 
Des 180 personnes qui ont été traitées à l'Institut, aucune 
n'a succombé. 

Mais un malheureux chaudronnier de Tourcoing, qui, 
après nn commencement de traitement, s'est refusé à 
continuer, a pavé de sa vie son néfaste aveuglement. 

Les travaux de laboratoire ont été poussés avec succès 
dans différents sens, et les dons que l'Institut a reçus à 
titre de reconnaissance se sont élevés à 2,810 francs. 

A l a S o c i é t é dea voys -reurs e t e m p l o y é s dn 
n o r d . — L'as -mbiee générale a en lien dimanche soir; 
treis cents sot. laires y assistaient. 

Des médailles ont été décernées à plusieurs mem
bres. 

Le rapport de fin d'année fait par H. Delahaye, secré 
taire général, démontre la situation brillante de la socié 
té, composée de J000 sociétaires, ayant en caisse an 
capital de 221,000 francs et ayant distribué 16,480 francs 
de secours pendant l'année 18%. 

Le projet de fondation d'une maison de retraite pom 
les VIEUX voyageurs et employé* de commerce a éle 
adopté. 

LES CANDIDATS COLLECTIVISTES 
e t d e s C e r c l e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e 

AUX ÉLECTIONS SENATORIALES 
L e Réveil du Nord-Egalilé d o n n e d i m a n c h e 

m a t i n les n o m s des c a n d i d a t s c h o i s i s p a r les Cer 
c l e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s e t l e P a r t i c o l l e c t i v i s t e 
p o u r les é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s . 11 y a d e u x l i s t e s , 
m a i s a v e c q u a t r e n o m s c o m m u n s . 

V o i c i q u e l s s o n t les c a n d i d a t s d u P a r t i co l l ec 
t i v i s t e : 

M M . C a r o t t e , H e n r i , m a i r e d e R o u b a i x ; C o u -

A une liste de candidats qui tous, — anciens et nouveau, 
—- se rattachent plus ou moins dire:tement au parti de l'al
liance avec les collectivistes représenté par M. Bourgeois, nous 
avions cru nécessaire d'opposer une liste uniquement composée 
de républicains de gouvernement. Des amis au jugement des-
juels nous avons pleine conllance turent de noire avis et ils 

se mirent en campagne pour constituer cette liste. 
En dehors ces hommes de notre départemeut auxquels ils 
rrssércnt, M. Jules Cambon, gouverneur général rie l'Algé-
fut pressenti. M. Jalcs Cambon a été préfet du Nord et 

tout le monde sait avec quel tact, quelle bieuveillanee cl, en 
temps, quelle autorue il comprenait et pratiquait rad
iation. Sa candidature eût cle sans nul doute accueillie 

avec les sympathies les plus vives. 
Malheureusement, certains qui, en raison mém? de leurs 

opinions, semblaient devoir, plus que tous autres, favoriser la 
constitution d'une liste républicaine dans le Nord, y tirent 
obstacle, et ce sont eux qui ont finalement rendu impossible 
l'acceptation de M. Jules i.anibon. 

"Consciemment ou non, ils ont rendu au département du 
Nord un très mauvais service. Car il n'est pas douteux qu'un 
sénateur de la valeur de M. Cambon, dont l'influence eût été 
considérable auprès des ministres et auprès des fonctionnaires 
de tous les ministères, lui eût apporté, pour la défense de set 
multiples intérêts, un concours précieux qu'il ne retrouvera au 

'me degré chez aucun de ses représentants. 
Les hommes du Nord sollicités par nos amis étaient dans 
i situation qui les désignait tout naturellement pour 1 im

portant mandat qu'on voulait leur conlier. Mais les uns, trop 
Absorbés par leurs altaires personnelles, les autres arrêtés par 
des scrupules très honorables, mais excessifs, non t pas voulu, 
bien qu ils fussent complètement d'accord avec nous sur la 
situation, se mettre eu opposition avec les sénateurs sortants, 
dont plusieurs sont [,our eux des amis personnels. 

i Dans ces conditions, étant donnée notre résolution, arrêtée 
_ s le premier jour, do ne pas sortir du terrain de la politiqu 
d'union républicaine sur lequel nous nous sommes places, 1 
constitution de la liste devenait très difficile. Nos amis ont dû 
y renoncer. 

» Nous établirons un jour, s'il y a lieu, d'où sont venues h 
oppositions, les difliculles et les entraves. » 

Et le rédacteur en chef de l'Echo du Nord termine son 
article par les réflexions que voici : 

« Nous venons d'exposer nettement et loyalement la 
lion qui est faite aux républicains de gouvernement dans le 
Noid. 

«Nous avions pen.'éirje les élections sénatoriales étaient une 
iccasiou favorable pour les constituer en parti et ponr faire 
cesser l'équivoque lâcheuse grâce a laquelle les modérés don
nent trop souvent leur appui a des représentants qui ne recu
lent pas devant l'alliance avec les révolutionnaires. 

» Nous voulons faire de ce parti un parti d'union de tous 
les républicains, de tous les hommes de gouvernement, de 
toutes les forces morales du pays, snivant l'expression de M. 
Spolier, contre le parti socialiste qui nous mène peu a peu à 
la désorganisation du travail, c'est à dire à la tuice. 

» Ou a pensé que la question n'était pas mûre, soit, mais 
elle mûrit tous les jours. Et il est impossible que les républi
cains puissent longtemps demeurer dans la situation fausse, 
ni quelques intéressés el des influences néfastes les ont jus-
'lii'ici maintenus, a l'eucoutre des iiiléréls les plus chers du 
départemeut du Nord. » 

• Nous ne voulons pas enlever ses il lusions à noire 
confrère; mais la politique est comme le royaume des 
•leux, elle souffre violeuce et l'on ne fait avancer I 
lueslions qu'à la condition de marcher soi-même, de 
iiiénie qu'où ne donne de l'air dans une chambre où 
/asphyxie fait son œuvre qz'en cassant les vitres. 

s% 
» La justice nous oblige, du reste, à reconnaître que 

les penonnal i t s qui s'étaient mises à la léle de ce mou 
veinent •'«•ai rien à se reprocher dans cet échec, d< 
même que nos amis n'ont rien à regretter de ce qu'ils 
ont fait. 

» Les libéraux de droite ont ainsi prouvé ouvertement, 
iffkiellenient, pourrait ou dire, qu'ils avaient l'esprit le 
plus large el le plus conciliant, qu'ils étaient prêts à 
tous les sacrifices et disposés à toutes les abnégations de 
personnes. Us ont élé aussi loin qu'ils pouvaient el qu'ils 
devaient. Désormais la démonstration est faite et il était 
nécessaire pour l'opinion qu'elle fût faile. 

• Mais en même temps qu'ils s'effaçaient dans l'inté
rêt supérieur du pays, nos anus ont* toujours eu cel le 
pensée de ne point déserter la lutte et ce n'est pas dans 
leurs rangs qu'on p o u r » constater ces lamenlahles ef
fondrements et ces abdications qui ne réservent mémo 
pas l'avenir. Le parli républicain libéral n'a jamais man
qué à ses soldats dans toutes les élections importantes 
el il n'y manquera pas davantage dimanche prochain. 

» Après avoir attendu jusqu'à la dernière limite, avoir 
reculé les bornes des délais admissibles, nos amis ont 
relevé le drapeau que des malus défaillantes n'avaient su 
tenir et, deux heures après avoir été infoimés de la ré
solution du comité centre gauche, ils se réunissaient et 
constituaient une liste. 

» Celle liste est faite et elle aurait déjà élé p ib l iée si 
l'on n'avait voulu, par délicatesse, obtenir l'adhésion ex-
presso d'un des candidats absent de Lille el qui n'avait 
pu être pressenti. 

» La lutte sera donc engagée dimanche et engagée avec 
toute la franchise et toute la vigueur qui sont de tradi
tion dans le parti libéral. Les électeurs peuvent se rassu
rer : ils recevront en temps la circulaire des candidats, 
les bulletins de vote; en un mot, rien de ce qui constitue 
l'orgauisation matérielle de l'éleclioc ne fera défaut. 

« Quant à la propagande auprès des délégués, elle ne 
pourra évidemment, dans ce cour) laps de temps, élre 
faite aussi complète que possible, et c e s ; aux délégués 
sénatoriaux qui pensent comme nous qu'il appartiendra 
d'agir auprès de leurs collègues et de leur montrer le 
péril très grand que ferait courir à leurs intérêts maté-

LE T RAGE AU SORT 
Les opérat ions du t irage au sor t a u r o n t l ieu poul

ies conscr i t s de la c lasse 1896 dans chaque chef- l ieu 
de canton a u x dates e t heures ci après dans 1'arron 
d i s sement de Lille : 

Poulà-Marcq, lundi 18 janvier, à 10 heures du malin. 
— La Uassée, mardi 19, à 8 h. 1|* du malin. — Lllle-Esi. 
mercredi 20, à 9 h. du malin. — Lille Nord, mercredi 20. 
à 2 h. du soir. — Lannoy, jeudi 21, à 8 h. 1|2 du matin. 
— Qiicnoy-sur-D ûie, vendredi ii. à 9 h. du matin. — 
Lille Nir.l Est.samedi 23, à 9 h. du matin. — LilleOuest. 
samedi 23, à 2 h. du soir. 

Seelln. lundi 2>, à 9 h. 1|4 du malin. — Haubourdiu. 
mardi 26, a » h. du malin. — Lille Sud-Est, mercredi 27 
à 9 h. du matin. — Lille Sud Ouest, mercredi 27, à 2 h. 
du soir. — T-iUivoingNord, vendredi 29, à 8 h. 1|2 di 
matin. —Tourcoing Nord Est, vendredi 29, à 10 h. i\l 
du matin. — Tourcoing Sud, samedi 30, à 9 h. du malin. 
— Cysoing, lundi 1er février, à 9 b. du matin.— Armen-
tières, mardi 2 , à 9 h. du nut iu . — Lille Sud, mercred 
3. à » h. du malin. — Lille Centre, mercredi 3, à 2 h. du 
soir. — Houbalx-E-it, jeudi i , à 8 h. l |â du matin. -
Roubaix-Nord, vendredi b, à 8 h . l | 2du matin.— Roubaix 
Ouest, samedi 6, à 8 b . 1|2 du matin. 

«3?I=LIiJXJ3>er^L.XJ3a: 
I i i l i u i i . i l c o r r e c t i o n n e l <l" D u n k e r q n e . — Au 

d'eoce du 26 Décembre.— L'AFKAIHE DE Mm" DLQUKSNEL. 
— C'est à l'audience d'hier, samedi, qu'a comparu, devant 
io tribunal cnrrectio,,nel de Dunkerqne, Mme Duquesne 
épouso do M. Duquesnel, recevtnr des contribution; 
iu luectes qui, le 17 novembre, avait quitté cette vill, 
eu emportant la caisse de son mari, soit 18.473 fr. li 
centimes. 

En quittant Dunkerqne, Mme Duquesnel qui avait prn 
trois billets de Iro classe pour Pans avec ses deux 
miel lés , s'est arrêtée à tlazebrouckel s'est rendue à Lillt 
où elle est descendue dans un hôtel des environs d; U 
gare. 

Elle lit de nombreuses emplelles en celte ville où elh 
re-ta Dois jours, et, en compagnie do les flllclles, ail: 
visiter plusieurs établ'ssements et notamment la brasse 
fe untvfrseile. 

A l' i ' i - . elle fut arrêtée dans nne maison garnie, où 
eile avait loué un appartement de 480 francs par mois. 
Au moment <i i son arrestation, el le avait déjà gaspillé 
3 000 f.-. T uj nirs en compagnie de ses miettes,elle ava t 
requculé plus eurs théâtres, notamment la Gaité et le 
: i i . i ' e ! e i . 

L'audeme du tribunal a élé assez mouvementée. M. 
Ktiounc, sous-directeur des contributions iudirecles.a fait 

: récit de. l'enquête à laquelle il s'est livré, et il a 
jiislalé que la comptabilité de M. Dur uesnel était par

faitement à j iur. C'est uu employé module que sa femme 
a fréquemment volé. 

ii allait ensuite entendre les tillei de Mme Duques-
inais celle ci, en voyant ses ei.fants, a élé piise 

d'une crise nerveuse el elle s'est mis i a sangloter. 
M'Govaere, avocat ds l'inculpée, .nit fin à cette scère 

émouvante en demandant au Iribnuil de ne pas eulendie 
ces témoin:. 

Le tribunal a fait droit à sa demande. 
A partir de co moment, Mme Duquesnel n'a pas cessé 

d e p l e u r e r â c h a u d e s l a r m e s . 
Deux témoins viennent affirmer que l'inculpée était 

morphinomane à l'excès et que, bien souvent, elle ne 
jouissait pas de toutes ses facultés mentales. 

M* Govaere, son di tenseur, a soutenu .'irresponsabilité 
et plai ié l'acquittement. 

M. Hennequin, juge suppléant, faisant fonction du 
ministère public, a soutenu l'accusation cl a demandé 
nne peine sévère, en rappelant que, par va- conduite, 
Unie Duquesnel avait causé la rniue et le déshonneur de 
son mari et de ses enfauls. 

Lo tribunal a condamné Mme Duquesnel à h i i t mois 
de prison. 

Enfin M. Cb. Decupère, chanteur de genre et comique 
de bon aloi, a beaucoup égayé l'auditoire par ses Dues 
el joyeuses chansons. 

Mousoron (Mont a L e u s ) . — Le concert des pauvres 
orgauise par te cercle S'-mt-Joseph dans la salle des 
fêles s Au Bois > a élé '.rès réussi. Malgré le mauvais 
temps beaucoup de personnes assistaient à cette soirée 
et toqles en conserveront un charmant souvenir. 

La fanfare Sainte Cécile de Monta Leux, MM. Paul 
Hancq et le comique de genre ont beaucoup contribué au 
succès de cette petite soirée. 

Les deux comédie* oui élé très bien interprétées par 
les jeunes gens amateurs. Tous méritent des félicita
tions. 

La quêle pour les pauvres a élé fructueuse. 

GRAND THEATRE de ROUBAIX'Hippodrome) 
Bureaux a 7 h. 1|1 T u a s l e s s o i r s Itideaux à s h. 

L E P O N T V I V A N T 
Pièce en i actes et U tableaux, par l'auteur américain M. 

S'iflon Varie. Nouvelle traduction française par M. Marcel 
Hichird, général managerde la Compagnie Franco-Américaine 
et avec le concours au fam.'ux trio Apollonien LES WAIVTONS. 
artistes ac+obates, surnommés les rois de la force et de l'élé
gance. 1er tableau. Le Morphinomane : If. Les comptes de 
tutelle ; 3e, Les débris du Pont Vivant ; le, Le tonneau d'huile; 
ie, Los caves de la barque de Saint-Pierre ; "C, Le Phare du 
irime ; 7e, Le. Uni du mal : De. Par pitié.... à boire ! «e. M. et 
«me Nutty P. B.C. ; lue, Le Pont Humain ; l ie, Non, pas 
l'échifaud ! ;au 13e, Grand travail d'acrobatie paries VAR
IONS ; au 10î, Le troupe du fana ux Pont Vivant. — Décors 
H accessoires entièrement nouveaux. — Orclie-lre, musique 
de scène. 

Prix des places : Loses et fauteuils. 3 fr. ; Pourtours. 2 fr. ; 
1res Galeries de face, I fr. 5J ; 1res Galeries de «ùté, I fr. ; ies 
ialenes, 0 fr. Ou r. — bureau de locatiun chez M. Jubé, rue de 
a Gare. 

rVrVT-CIVII.. — HOOBAIX -Déclarations ae nauuantti du 
dimanche 27 décembre. — Jeanne Vernack, rue des l.ougues-
I aies, cour Haas, 3. — Robert Pcrmeke, rue du lilleul, cour 
Tonneau, 8. — Julia Dewyndt, rue Christophe-Colomb. 10. — 
dodeUme. flemeiitemeester, rue Solfériuo, 3. — Valentine Par-
*y, rue Lannes, 7. — Marie Wyboii, rue lloucicaut, 56. — Cer
nai ne Bouchez, rue Sully. 17. — Angéle Staes, rue de Lille, 
muasse ries Arts, 5. 

Publications de mariages. — Charles Dené. *6 ans. monteur 
déchaînes, rue d'Isly, impasse du Nord, 1 et Marie Mervaille, 
Il ans, couturière, rue de Uethuue, 19. — Louis Maes, 11 ans, 
.rôdeur, rue de nebaslopol. cour pelisse, 1 et Marie Briffeuil, 

it ans. Iiobineus», rue de SébastopoL 57. — Vielor Derville, 21 
ans, sans profession, rue Saint-Viuccut, ÎO et Adèle MulIrei.tO 
lus, sans profession, rue de lille, 210. — Séraphin Hilliau, 23 
uis, niarrtiaud de tissus, rue de la Basse-Masure. «7 et Julie 
tenari, 21 ans. sans profession, rue de !a Uasse-Masurc, 37. 

Edouard Fontaine, Si ans. tisserand, i uc Jean-Bart, 3 et 
larie Hae*eman. 31 ans. gantière, rne de la Guinguette. 74. — 

Alphonse Clacbots, 31 au:, fileur, rue de l'Ermitage. -28 etFany 
•fa-wt, M ans. soigneuse, id.. 31. — Léon Carpeutier. ïi ans, 

employé de commerce, rue de la Vigne, 101 et Elise Dupont, 
i5 aus, sans profession, rue «le l'Ommeief, imp. Sévigné. — 
lenri Desreumaux. :8 aus, magasinier, rue de Reaumont, 
naisnn Lnrjilnnt. l i et Léonie Sloekman, 22 ans, magasiniére, 

rue de Reaumont, maison Delcroix. 
Allred Gnesi|uier, ."5 ans, lentie'ur, rue d'Oran, 38. et Barbe 

Carbon. 23 ans, cauuelière. rue de Condé prolongée, SI. — 
terre Vanderaspoilden. 29 ans, rattacheur, rue delà Balance, 
;u, et Marie Mouchon, 23 ans, èpliiclieuse, rue de la Balance, 
."0. — Victor Siels, i\ ans, pcignenr, rue de Cartigny, estami-
tel l.agac, et Sidouie Debruyue. 23 ans, barabrocheuse, rue rie 
'.artignj, estaminet Lagae. — Henri Danel. 26 ain, employé 
le commerce, rue du Fontenov. 128, et Céline Dupureur, 12 
ins, sans profession, rue du Fonteuoy. 126. 

Henri Larmére, 32 ans. pocher, rue Lafoutairie, 4, et Marie 
vlorel, 2!» ans. cabarclière. place d'Amiens. — Edmond Foulon. 
.6 ans, tisserand, rue dcSsubise, 24. et Ide Maes. 14 ans, tis-
serande, rue de Soubisc. cour Raupain, 1. — Oscar Dellacherie 
36 aus, contre-maitre de filature, rue de Flandre, 34, et Marie 
liufour, 27 ans, servante, rue de la Chapelle-Carrette, 33. — 
llcRi-i Lehembre. 21 ans, industriel, rue Daiibeuton, 84, et 
Marthe Palatte. 23 ans. sans piofesslon, rue l'ellart. 25. — 
GustaveToulemonde, 25 ans. magasinier, à Tourcoing, et Alina 
M^nin, 20 ans, sans profession, à Roubaix. 

Jacques Michaud, 26 ans, sellier. Pans et Céleste Roussel, 19 
ans, sans profession, rue Pellart, 70. — Arnaud Irescamps, 21 
ans, maniielicr, rue Vallon, cour Chevalier. 4 et Palmyre Spei. 
ti ans. bobineuse, id. — Liéviu Simien 
rue Cugnot, 17 et Eugéni 
— Louis Cugot, 23 ans. 
Ilel let , 30 a n s , c o n t i n u ro _ 
n o s , m é c a n i c i e n , l l o u b a i x e t Marie R< 
Loos. — Désiré i.airé, 24 ans, rsuac 
llonset, 22 ans, soigneuse, Tourcoing. 

Dcciuralion» de décès. — Phi omène 
pérance 43. — Aune Victor, 

La Heine a été jetée hors de sa voilure, mais ne s'est fait 
aucun mal. Elle en a été quitte pour une grande frayeur, 

Après avoir pris un rordial qu'on lui avait cherché dans une 
pharmacie voisine, la Reine est remontée dans sa voituredout 
les chevaux avaient pu être arrêtes. 

— Les fous. — Depuis ces derniers temps, ta police bru
xelloise a été obligé de culloquer nombre de malheureux tous. 
Cinq ont été enfermés. L'un d'eux est mort dans sou caba
non. 

C h a r l e r o l . — L'erreur d'un pharmacien. — Dans nne 
commune des environs, un enfant est mort à la suite d une 
fatale erreur d'un [ harmacicu.Colui-ci. ayant à fournir un mé
dicament contenant de l'ipéca, avait In opium 
donné au bébé qui ne tarda 
L'ofliciue a été fermée. 

Mousseron. — Arrnlalioii d'un surveillé de police. — Dans 
la nuit de samedi à dimanche, la police a arrêté au cabaret 
« Au Coq ». situé au hameau du Petit-Coiirtrai. un surveillé 
de police, Constantin Lachaert, âgé de 43 ans, journalier, qni 
était en état d'ivresse. Lachaert. sorti le matin de la prison 
de Courtrai, était sous la surveillance spéciale de la police. La 
résidence fixée était Courtrai. Lachaert a été conduit à la pri
son de Courtrai. 

— Les vols ae lapins — Dimanche matin plusieurs vols de 
lapins et de poules ont encore été constates à Mouscron. 

On a également constaté différentes tentatives de vol. La no-
— voleurs qui parcou-
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VARIÉTÉS 

Concerts et Specleicles 
Le p r e m i e r concer t p o p u l a i r e . — VAssociation 

Symphonique a commence dimanche la troisième série 
de ses concerts populaires. Nous avons constaté avec 
satisfactioD que l'intérêt et l'importance de ces concerts 
s'imposent peu i peu dans la population rouoaisienne. 
Lis deuxièmes galeries qui, l'an pa>sé, étaieut à peu prés 
vides, contenaient un assez grand nombre d'auditeurs, 
et iicus avons remarqué que ie public de ces galeries 
n'était pas le moins enthousiaste à applaudir les belles 
exécutions qu'il nous a élé donné d'antendre. 

Les autres places étaient presque entièrement garnies. 
C'est donc devant uue fort belle salle que ce concer ta 
eu lieu. 

Hâtons nous de dire qu'il a oblenu un réel succès d'en
thousiasme, tous les numéros du programme ayant élé 
interprétés avec une remarquable perfection. 

L'Association sumphomque, sous la direction sûre et 
autorisée de M. Koszul, a exécuté, avec un fini an dessus 
de loul éloge, la magnifl jue ouverture de Don Juan, de 
Mozart, et les gracieuses pièces de la Petite suite d'or
chestre, de lhzet. 

M. Du liruyne, nn ancien élève de notre école de mu
sique, et violon solo des Concerts Colonne, a été l'objet 
d'uno ovation des pins chaleureuses de la part du public 
qui ne se lassait pas de le rappeler après chacune de ses 
exécutions. C'est qu'il a révélé un talent consommé et 
d'une exquise délicatesse. La pureté, la netteté et le 
velouté des sons qu'il sait faire rendre a son instrument, 
joints a la possession de tous les secrets du mécanisme, 
le classent certainement, lai donnant les qualités d'une 
virtuosité particulière qui commande l'intérêt et l'admi
ration. Aussi, nou£ avons rnremeut vu an artiste écouté 
avec un silence aussi significatif. 

M. Mtnssart, que le public roubaisien ne se lasse pas 
d'entendre, a fait aussi uns ample moisson d'applaudis-
semenls. Celle constante faveur auprès do sos auditeurs 
est la preuve manifeste des qualités sérieuses de son 
talent. 

Le principal intérêt dn concert se tronvait dans l'au-
dilion de la Cantate Nadaud, que le public avait très 
imparfaitement entendue lors de l'inauguration du 
monument au parc liarbieux. 

L'auteur, M. Koszul, en a dirigé une magistrale exé
cution a laquelle ont pris part l'Association symphoni 
que, la Grande-f/urmonie et le Choral Kadaud, formant 
un majestueux ensemble do deux cent cinquante exé
cutants. 

Crace au local, nous avons pu admirer dans toutes ses 
beautés d'ensemble el de détail cette œuvre imposante 
dont la facture dénote une inspiration soutenue et une 
science consommée. 

Le public a chaleureusement applaudi les exécutants 
et fait une ovalion enthousiaste à l'auteur, à qui MM. 
Henri Catlcau et Arthur Turbelin ont offert une- p il me 
au nom de la Grande Harmonie et de l'Association sym
phonique et M. Uury, une seconde palme au nom du 
Choral Nadaud. 

L'éclatant succès de ce premier concert est un heureux 
présage pour ceux qui vont suivre. 

U n e fête a u profit de 1 Œ u v r e de l a B o u c h é e de 
P a i n . - Nous appreuous qu'il se prépare, au bcnéflc 
de l'oeuvre tant estimée de la Bouchée de Pain et du 
Itifuge de Nuit, une fêle qui s'auuouce comme devan. 
être des plus brillantes. Nul doute que les lloubaisiens. 
toujours prêts a secourir l'indigent, iront, en foulo, ré
compenser les efforts téDlés p a r l e s généreux organisa
teurs. Nous nous ferons un devoir de renseigner nos lec 
teurs sur tous les détails de cette fête. 

x.e c o n c e r t s p e c t a c l e d e l a « F a n f a r e d e s T r o m 
p e t t e s de l E p e u l e ». — Le concert spectacle donné par 
la Fanfare des Trompettes de l'Epeule a fait salle coin 
ble hier soir. La « Muse des Travailleurs » prêtait sou 
concours & cel le fête ainsi que plusieurs artistes drama
tiques. 

On a successivement applaudi MM. Edmond, Declercq, 
Cuve-Ile, Clays, Leroy, Malingrez, Desmettre, l lallyn, 
Masschelin, Félix Hugueet Mlles Deroubaix et Jeanne. 

De magnifiques productions du diophrama ont terminé 
celte charmante soirée. 

Tourco ing . — Lé concert de la € Société des Concerts 
Symphoniques ». — La soirée qui a élé donnée, samedi, 
par la Socuté des Concerts Symphoniques, dans la cour 
d'honneur de l'Hôtel de-Ville, nous a laissé la meilleure 
impression. Nous avons pu constaler que cetle sympho
nie ne cesse de progresser, ce dont il faut féliciter sincé 
renient M. Frédéric Dubois qui a su imprimer une aussi 
bonue direction i la société qu'il a fondée. 

L'exécution des différentes œuvres symphoniques n'a 
pas peu contribué au succès mérité du concert. 

Parmi ces oeuvres nous placerons en première ligne la 
Suite algérienne, de Saint-Saëns, composition toute em
preinte d'une savenr de poésie orientale qui exige une 
délicatesse excessive d'interprétation : de plus,le rythme 
heurté, surtout dans la rapsodie, qui rappelle la bam
boula arabe, constitue une difficulté sérieuse quo les 
exécutants ont surmontée avec aisance. Il nous faut 
citer encore l'ouverturedu [loi l'a dif.de Delibes.le ballet 
de Faust, de Gounod, et la mazurka de Coppelia, de De-
libes, qui, dans an autre genre.ont élé très bien rendues 
el ont valu à la Société des Concerts symphoniques des 
appréciations flatteuses de la part des connaisseurs. 

Une jeune cantatrice de (aient, que nous avons eu déjà 
l'occasion d'applaudir, Mlle Delrae, de ci l le , prêtait sou 
concours an concert : le public l'a acclamée avec raison 
dans l'air du Cid, de Massenet, et deux délicieuses mé
lodies : Reviens, do Sireleski et Vous souviendrez vous 

V o u s entrez e n i e la t ions a v e c u n e p e r s o n n e q u e 
v o u s n e connaiss i ez n u l l e m e n t : c o m b i e n il serait 
a v a n t a g e u x pour v o u s , r ien qu'en la regardant 
a t t e n t i v e m e n t , d'après u n e cer ta ine m é t h o d e , de 
s a v o i r à quoi v o u s e n tenir sur son caractère , de 
prédire la nature des rapports que v o u s aurez a v e c 
e l l e , d'être aver t i s i v o u s d e v e z v o u s d é d e r d'elle 
o u , a u contra ire , v o u s a b a n d o n n e r en toute sécur i té . 

11 e s t u n e « s c i e n c e » qui prétend donner c e s 
ind ica t ions , d'après l e s pr inc ipa les b i en é tabl ies . 

î6 ans. rat'tachéur, I M a l h e u r e u s e m e n t , l e s espr i t s s é r i e u x n'ont g u è r e 
lïef "pâtilsieT,' iiorubaaiCx̂  e^Èugènfc 1 consent i , jusqu'à présent , qu'à cons idérer sa doctr ine 
Saint-Orner. — Gustave Ma lion, n \ c o m m e u n e r ê v e r i e . C est la « p h y s i o g n o m o n i e -

d o n t L a v a t e r , à l a U n d u s i è c l e d e r n i e r , f u t l ' i n i 
t i a t e u r . 

Il s e p iquai t de pouvo ir connaî tre la n a t u r e 
i n t é r i e u r e de l ' h o m m e par s a n a t u r e e x t é r i e u r e , 
l 'àme par le c o r p s . 11 avai t fixé doc tora lement cer
ta ines r è g l e s , pour l 'observat ion d u v i s a g e et de 
l ' interprétat ion m o r a l e de s e s trai ts . Il n e s 'ag issa i t 
pas s e u l e m e n t de l ' influence de la conformat ion 

Le v i s a g e ova le , c'est la mobi l i té , l ' impress ion-
nabil i tê , le caprice, l ' imaginat ion insatiable , l a fai
b lesse de caractère , la t imidité et l ' inconstance , a v e c 
de l 'entêtement pourtant (arrangez ce la !). Les por
t e u r s d e c e t y p e s o n t enthous ias te s , intuit i fs , c ré 
dules , m a n q u a n t d'ordre. 

Le type tr iangulaire est l ' indice d'un caractère 
bizarre e t fantasque , incapable de supporter l a 
m o i n d r e disc ipl ine , agressif , rai l leur, irritable. 

Le type e n f o r m e do c ô n e atteste la suffi
s a n c e , u n e inte l l igence étroi te , l 'amour-propre 
très déve loppé , l 'amour de la v ie , la po l t ronner ie 
s o u v e n t , l ' égo ï sme . En s o m m e , il n' indique r ien d e 
flatteur. 

Vous ai-ie dit que pour j u g e r de la f o r m e d'un 
v i s a g e et lui a s s igner u n type , il faut l e r e 
garder de face . Mais, na ture l l ement , les contours 
(c'est-à-dire l e v i s a g e v u de profil) o n t auss i l eur 
importance ; contours ronds : b o n h o m i e , d o u c e u r , 
indécis ion; contours n o u e u x : f o u g u e , pé tu lance , 
co lère ; contours po intus ; finesse, r u s e , diss imula
tion ; contours m o u s : na ture apathique et p a r e s 
s e u s e , inert ie de s p a s s i o n s . 

Ces que lques données p e u v e n t — pour p e u q u e 
q u e v o u s ayez de loisir — v o u s permet tre de j u g e r 
grosso modo c e u x à qui v o u s v o u s intéressez . Mais 
que d'autres s i g n e s do ivent ê tre re l evés pour q u e 
l 'horoscopo soi t c o n g r u m e n t t iré '. Le front , l es 
orei l les , l es sourc i l s , l e s y e u x do iven t ê tre é tudiés 
m i n u t i e u s e m e n t ; m a i s r i en n e peut l 'emporter , 
parait-il , sur l ' influence des traits dist inctifs du 
nez : 

• Dis-moi que l est ton nez et je te dirai qu i t u 
e s ". A ins i pourrait s ' expr imer le p l iy s iognomonis te . 

S i l e nez p e n c h e trop v e r s l a bouche , c'est s i g n e 
d' insensibi l i té do mélanco l ie , l 'n nez s a n s ondula
t ion, s a n s aucun l inéament express i f , s a n s in f l ex ions , 
peut b i en ê tre l e nez d'un b r a v e h o m m e supér ieur . 
Un nez u n p e u re troussé , a v e c un e n f o n c e m e n t 
m a r q u é v e r s la rac ine , la i sse supposer de la finesse, 
d e s t s l en t s , de ia probité . . M a i s o n n'en finirait 
pus s u r c e chapitre . Et m o i qui ne professe pas , 
m a i s qui m e borne à re lever , en c u r i e u x , les « prin
c ipes » de ce t te s c i e n c e , je n e fais q u e r é s u m e r 
que lques e x e m p l e s d'observat ions . 

Mais la p h y s i o g n o m o n i e let ce n'est pas là l e 
m o i n s p iquant des a x i o m e s de M. Leclercq) v o u s 
m e t e n garde contre certa ines rencontres, d'âpres 
des part iculari tés p h y s i q u e s . A v e z - v o u s , pav e i ? m p l e , 
un front o s s e u x , l ong , é l e v é , ne v o u s liez j a m a i s 
a v e c u n h o m m e dont la tète serait presque e n 
forme de boule . D é p a r e i l l e s d i s c o n v e n a n c e s sera ient 
funes tes . 

La bel le sc i ence , et combien uti le dans la condui t» 
de la v i e , n'est-ce pas ? . . . Mais sans y croire trop , 
e l le peut donner l i eu à d'assez in téressantes e l 
s ér i euse s observa t ions . C'est le cas de toutes l e s 
s c i ences empir iques . Cependant , il e s t e n c o r e p lus 
prudent d« j u g e r les g e n s d'apivs leurs ac tes q u e 
d'après la f o r m e d e leur v i s a g e . C'est p lus v u l g a i r e . . . 
m a i s c'est p lus sûr ! X . . . 

K o u b a i x e t Cêln 

rd, 53 ans, rne de l'Es-
Daubenlon 55. — Mar-

I Ferret. 6 mois, rue de la liasse-Masure, cour A gâche H. — 
Octavie Fontaine, "a ans. Hospice Civil. — Louis Pierre. 5â ans, 
Hôtel-Dieu. 

TOVRCOI.VG.— Publications de maria'jei. — Charles Vambc-
nette, employé, et Marie Florin, sans profession. — l.-U. De-
Uurie. 32 ans, teinturier, et Jeanne lloms. i» ans, lessiveuse.— 
Henri tiuponl, i\ ans, domestique, et Marie Duchatel, i\ ans. 
mouhneuso. — Edouard Fontaine. àV ans. tisserand, et Marie 
llaegeman. 31 aus. Matière.— Joseph Stecuput, 50 ans. teintu
rier, et Silvie Dhont. 47 ans. ménagère. — Félix Deschamps, l t 
ans, cordonnier, et victorine ilouckaert, a ans, soigneuse. -~ 
Anatole Leronte, 32 ans, peintre, et Julia Suant, zl ans. cou
turière. — Henri Dujaidiu, 39 ans, homme d'équipe, et Marie 
Verplaucke, il ans, devideuse. 

Seraphine Bilhau. 23 ans, marchand de tissus, et Julie Re
nard, fl ans, sans profession. — Augustin tlestombes, 2» aus, 
coiffeur, et Philomène Callcns. zt ans, devideuse. — Gustave 
Toujemoude. 25 ans, magasinier, et Aiina Mann, p1 ans, mé
nagère. — Jean Coppclaere. 17 ans, tisserand, et Silvie limiez, 
21 ans. bobineuse. — Jeau-liaptistc Decorqueman, 29 ans, pein
tre en équipages, et Catherine Leclercq. 31 ans. soigneuse. — 
Louis Léman. 36 ans, magasinier, et Marie Wysens, 30 ans. 
lille de bureau. — Paschal Prévost. 19 ans, ouvrier de fabri 
que. et Zoé Mouteyne. sans profession. 

Mariages. — Albert Lorldan, liseur, 25 ans, et Marie Debode, 
23 ans, tisserande. — Julien Vandekerkove. 36 ans, tisserand, 
et Maria Dumez, 21 ans, lessiveuse. — Félicien Motte, 3V ans, 
tisserand, et Maria- Hornaett, 23 ans, cannetiére.— Georges 
Cauchy, Sa ans, négociant, et Marte Oges, n ans, sans profes
sion. — Henri Lepers, 21 ans, trieur, et Marie tlovine. 26 ans, 
soigneuse. — Pierre Cattez, 2v ans, tailleur, et Olympe Wer-
biouck. 20 ans, sans profession. — Désiré Mortier, 24 ans, ma
gasinier, et Antoinette LesutTre, 25 ans, fuseautiére. — Jean 
Keynaert, 24 ans, ferblantier, et Marguerite Leclercq, 23 aus, 
doubleuse. — Médard Itoulogne. 31 aus, plafonneur, et Cathe
rine Morelle. 26 ans, ménagère. 

WA TTRELOS. — Déclarations de naissances des ts et S6 dé-
ccmb'e. — Marthe Dubos, Sartel. — Xoé Dupont, rue Négrier. 
— Achille Carbon, Uaillerie. — Marguerite Moulart, rue Tiers. 
— Mariage. — Désiré Vandeweghe, 12 ans, ouvrier agricole et 
et Flavie Verschaste, 19 ans, journalière. — Déclarations de 
décès. — Théophile Vauavcrbeck, 12 jours, rue Magenta. 
Edouard Rucquoy, 24 aas é mois, appréteur, Hôpital. — Mad 
leine Stelander, 12 jonrs, Marlière. — Hubert Leclercq. 70 an . 
tisserand, Plume. — Piene Vauwynsberghe, 61 ans, Il mois, 
tisserand, Uaillerie. 

M I H S FUIBIIES & ORITS 
Un Oblt Solennel du Mois sera célébré au Maltre-Autel 

de l'église Saint-Martin, i Roubaix, le mardi 29 décembre 
1396, à 9 heures l i t , pour le repos de l'âme de Daine 
Maria-Dêsirée-Augusline BAISIEZ, décédée à Roubaix, le 
28 novembre 1896, dans sa 55e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sle-Eglise. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lel lre de 
faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ien. 

N O R D 
l n e d o u b l e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à l î o u r -

b o i i r i ï - l a u i | i a g n e - - Depuis plusieurs années, à 
l'époque de la Noi'i et de la foire de Duokerque, les 
habitants de Bourbourg et des communes «vois inantes , 
sillonnées par les sall imbauques, sont victimes d'actes 
absolument monstrueux. 

Ce sont surtout des vieillards sans défense qui sonl 
attaqués dans leurs demeures et cette fois encore nous 
avons à signaler nn attentat de ce genre. 

Dans la nuit do eamodi a dimanche, les époux Brunet, 
âgés de 70 et 73 aus,ont été assaillis dans leur lit par des 
malfaiteurs masqués qui les ont roués do coups et les 
nit laisses pour morts. Le vol a été le mobile du 

crime. 
Le parqnot de Dunkerqne est arrivé à Bourbourg à i 

heures et s'est rendu sur les l ieux du drame. La popula
tion est conslernée. 

Va incend ie a Anzln . — Dimanche, vers enz : beures 
du n a t t a , le feu s'est déclaré dans un grenier, à la bras 
série Dubois-Jénart, route de Condé, à la 1! euze-Uorne. 
L'incendie,vivement attaqué par les pompiers, a pu être 

leuil vers midi et demi. Les dégâts sont évalués à dix 
ou quinze mille francs. 

MILE DE FOIE DE MORVE 
d e J ^ J o r - w è c r e 

P r o v e n a n c e d i r e c t e d e B e r g e n 
S o u s c a c h e t s et b o u t e i l l e s de la m a i . u n S o e t e n a y d e D u n -

k e r q u e . G a r a n t i e d'uniî a b s o l u e p u r e t é e t d 'un g o û t f r a n c : l e 
l i t re 3 r r . : 1|2 l i t re -% r r . S 5 . 

H u i l e s a n s c a c h e t s , l e l i t r e : S f r . 5 0 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E , M , rue d'Inkermann, 
317T ROUBAIX 42550 

U n incendie h M a r l y . — Dans la nuit de samedi & 
dimanche, un incendie a détruit u c hangar situé rne de 
Roland, A Marly, et dans lequel étaient renfermés nn 
manège de chevaux de bois et uu autre manège appelé 
les Vagues de l'Océan, appartenant le premier a M. Ber-
tbelotlt, l'autre A M Giovalllezi, 

Tout le matériel, ainsi que six voilures servant au 
transport des manèges, a élé détruit. Les perles sont 
évaluées A 45,000 francs environ. 

Le d r a m e de Ca la i s . — Le corps du malheureux 
Fournier, la victime du drame que l'on connaît, a élé 
transporté, dimanche, A la gare, pour être conduit A son 
pays. Nielle lez Bléqmn. A la gare, le commandant de 
Martigny a dit quelques paroles émues. 

:03E3X_.C3rIC?XJIIÎ 
L e c o n g r è s d e s c o n s e i l l e r a c o m m u n a u x s o c i a 

l i s t e s . — Samedi malin s'est tenu, A la Maisou du Peuple, ; 
I Bruxelles, le congrès des conseillers communaux socialistes 

t50 délégués y prenar—• 
M. (i. Serwy, el défli 
U. Anscele, de Gand. 

Ce dernier a ouvert la séance par un discours dans lequel it 
a déclaré que le but A atteindre est la conquête du l'ai le-
inent. aont les conseils communaux sont les écoles profession
nelles. 

Le principe de la constitution d'une fédération des conseil
lers communaux socialistes a été admis. Les conseillers pro
vinciaux pourront également en faire partie. 

Tous les ans, a la Pentecôte, le congres se réunira. Le pro-dé Pierné, qui ont fait valoir sa voix pureet son pbraser | c h a m a u r a |,C'„ » Bruxelles 
é,t?àalr . . • I M- Y" 1"* ? è t é nommé secrétaire de la fédération. Le co-

Un égal succès e°t à signaler pour noire sympathique mité fédéral est compose de MM. Max Hallet, Conratdv, Ber 
ténor, M, Paul Deldyck ; bien en voix, i l a chanté avec i trandet de Brouckére. 

p h y s i q u e s u r les facultés m e n t a l e s : il prétendait mc,"t *,\ 
d o n n e r d e s l o i s abso lues . A i n s i attachait- i l u n e im- parties 
por tance part icul ière à la f o r m e du nez et écrivait- i l 
qu'on n e devra i t confier u n e fonct ion importante à 
u n h o m m e qu'après avo ir b ien étudié s o n nez . 

Il es t b ien é v i d e n t q u e l e v i s a g e d o n n e cer ta ines 
indicat ions e s sen t i e l l e s ; m a i s c'est a l ier u n p e u 
lo in q u e d 'es t imer qu'i l peut , d û m e n t i n t e r r o g é , 
l i v r e r tous l e s s ecre t s de l ' indiv idu i n t i m e . 

Cependant , la p h y s i o g n o m o n i e « n'a j a m a i s été 
tout à fait a b a n d o n n é e , e t voici m e m e qu'e l le t ente 
de r e v i v r e d'une v i e ac t ive . Notre époque a la 
cur ios i té d u m e r v e i l l e u x , a lors m ê m e qu'el le n'y 
a t tache pas foi . La c h i r o m a n c i e et la g r a p h o l o g i e 
i n t é r e s s e n t aujourd'hui b e a u c o u p de g e n s . Lire 
s u r le v i s a g e doi t ê t re p lus tentant e n c o r e que de 
pénétrer le caractère des « su je t s » par l 'é lude des 
l i g n e s de l eur m a i n o u par leur é c r i t u r e . . . 

Va donc p o u r la « p h y s i o g n o m o n i e •• r e s s u s c i t é e ! Il 
v a s a n s d ire que s i j 'aborde , ici , un sujet assez 
piquant , j e n e m e fais pas l 'éditeur responsable des 
théor ie s é m i s e s . N o u s c a u s o n s s e u l e m e n t en tre n o u s , 
d 'une mat i ère assez or ig ina le . 

Ce n'est pas qu'on ne conte des c h o s e s admirab le s 
s u r c e l t e d iv inat ion n o n s e u l e m e n t du caractère , 
m a i s de c e q u e l 'avenir r é s e r v e à u n h o m m e par 
l ' e x a m e n des trai ts . 

On v o u s ras surera , par e x e m p l e , que le m o d e r n e 
Lavater , M. E u g è n e Ledos , a v e c q u i A l e x a n d r e 
D u m a s nls était fort l ié, prédit d e v a n t l 'écr i ture 
dramat ique le rô le q u e jouerai t M. E m i l e Ol l iv ier , 
a u m o m e n t o ù il v e n a i t d'être a p p e l é par NapoléonIII 
à la prés idence d u Consei l de s Minis tres . 

— Cet h o m m e - l à . dit- i l , a p r è s a v o i r c o n t e m p l é 
s o n portrait , s e r a l e c r o q u e - m o r t de l'Ivtnpirc e l l e 
m a u v a i s g é n i e de la F r a n c e . 

Le t é m o i g n a g e d 'Alexandre D u m a s m é r i t e q u e l q u e 
cons idérat ion . 

D i x a n s a v a n t sa m o r t t rag ique , l e « p h y s i o g n o -
m o n i s l e s ava i t é g a l e m e n t prédit au P è r e Captier, 
u n des d o m i n i c a i n s qui pér i rent pendant la Com
m u n e , qu'il serai t fus i l lé . 

On v o u s jurera e n c o r e que , a lors que le pr ince 
impér ia l n 'é la i t qu 'un enfant h e u r e u x , a u x Tu i l er i e s , 
il ava i t a n n o n c é qu'il était des t iné ô u n e lin v io lente . 

Mais ce son t des anecdotes dont , s e lon la di.sposi 
t ion d'esprit o ù l 'on est , o n t ire le parti q u e l'on 
veut . 

V o y o n s un p e u . de p r è s , c o m m e n t procède la 
p h y s i o g n o m o n i e . N o u s a v o n s là -des sus l e s éc la irc is 
s e m e n t s de M Jul ien Lec lercq , le f ervent disc iple 
de M. Ledos , prophète e u red ingo te . 

L ' h o m m e qui se m ê l e de cet te sc i ence doit s e créer 
hui t t ypes idéaux , correspondant c h a c u n à un ca
ractère à double face , la face h e u r e u s e et l a face 
t o u r m e n t é e . Vous chercherez e n v a i n c e s types dans 
la v i e , o ù tout est c o m p l e x e . Dans u n indiv idu, 
p lus i eurs types , d e u x , t ro i s o u quatre s e confondent 

Ajoutez à c e s d o n n é e s p r e m i è r e s qu'il y a cinq 
f o r m e s g é o m é t r i q u e s de v i s a g e , c h a c u n e d'elles 
ind iquant d e s trai ts de carac tères g é n é r a u x . N'ou
bliez pas n o n p lus que chaque trait du v i s a g e pr i s 
i so lément indique u u trait part icul ier de carac'.ère. 

La m é t h o d e cons i s t era d o n c e n ce t te su i t e d'opéra
t ions ; o b s e r v e r la personne dans son e n s e m b l e et 
percevo ir le t ype dominant ; reconnaî tre les types 
qui s e c o m b i n e n t a v e c c e type d o m i n a n t ; d é t e r m i n e r 
la f o r m e d u v i s a g e ; a n a l y s e r c h a q u e trait du 
v i s a g e . 

A p r è s quoi , q u a n d on p o s s è d e la » clef », il n'y 
a p lus q u à conc lure et à dévo i ler l 'oracle. 

C2U3 clef, j e n e prétends pas v o u s la d o n n e r ; o n 
n e dev ien t p a s sorc ier en u n instant ! B o r n o n s - n o u s 
a u x p r e m i e r s é l é m e n t s , qui p e u v e n t e n c o r e fournir 
la mat i ère d'une iuoffensif passe t e m p s . . . H u m ! jo 
m'aperçois que j e parle b ien i r r e s p e c t u e u s e m e n t et 
a v e c un certa in s cept i c i sme de ce t te « s c i e n c e ». 

D é t e r m i n o n s s e u l e m e n t les carac tères g é n é r a u x 
d'après la f o r m e d u v i s a g e . Je v o u s l i vre u n m o y e n 
faci le , et pas c o û t e u x d u tout , d 'observer les per
s o n n e s d e vo tre e n t o u r a g e et de déduire de c e s 
observa t ions l eurs qual i tés o u l eurs défauts . 

L e v i s a g e , a i - j e dit , peut affecter c inq f o r m e s . 
La f o r m e à p e u p r è s c a r r é e ind ique q u e toute 

l'activité d u sujet e s t portée v e r s les c h o s e s pos i t ives 
et prat iques v e r s ce l l e s qui c o n c e r n e n t l e s in t érê t s 
matér ie l s de la v i e . L indiv idu — assurez -vous -en 
par l ' expér ience — ag ira beaucoup plus par l a tè te 
que par l e c œ u r . Les pass ions seront fortes , per
s i s tantes e t arrê tées . 

V o u s v o i c i p r é v e n u s : a v e c c e typo-la, o n a d e s 
idées très e n f o n c é e s d a n s la c erve l l e . Il a n n o n c e u n e 
cer ta ine dure té , m a i s de l ' énerg ie , de l 'opiniâtreté . 
Ceux o u ce l l e s que la nature a d o u é s d'un v i s a g e 
« carré » n e feront g u è r e de fol ies s e n t i m e n t a l e s . 

Ils auront plutôt u n e cer ta ine p r o p e n s i o n à 
l 'avarice , à m o i n s qu' i l s n e so i en t s e u l e m e n t parti
c u l i è r e m e n t aptes a u x s c i e n c e s e x a c t e s . A ins i 
M. J o s e p h Berti 
offre-t-il c e t y p e . 

COMBATS DE COQS 
. — L a société de l'Abattoir, établie chei M. Co-se-
Larroii. 36, Informe les amateurs qu'elle jouera les 

parties suivantes : Le mardi SB décembre 1896, un 3,5 mort 
pour 100 francs avec paires de plaisir à 30 francs, contre la 
so*'r fié a'Y près et le» Bouchers d Estaimputs réunis. 

Le dimanche 10 janvier 1897, un t\Z mort pour 50 francs 
avec paires de plaisir & lu francs, tous poulets, contre Le 
Clairon des Zouaves. Mise au parc À quatre heures et demie 
précises. 

— C'est devant une société nombreuse qu'a eu lien dimanche 
soir, chez M. Lequenue. à l'Enfle, rue de Blanchemailie. la 
belle partie de coqs, engagée par Félix Dhevgére, de Courtrai, 
contre la grande société d'Estaimnuis. On imait un 3 Uc Z 
mort pour 100 fr. plus les paires de plaisir. Dire que l'anima
tion était grande serait superflu: on a rarement rencontré au
tant de parieurs, l'acharnement était grainl des deux cotés. 
Voici les résultats : l'Enfle perd la ,<remi ère paire et gagne 
les deuxième, troisième et quatrième ptiu-s. Courtrai ga^ue 
les cinquième et sixième paires. 

— Il y avait, dimanche aprés-miai, beaucoup d'amateurs 
chez M. E. Dambrin, rue de Maubeuge, pour assister à l'impor
tante partie de coqs qui se jouait contre la société du lion 
Vivant: *l s'agissait d'un 1 de 3 pour 50 fr.; voiri les résultats 
Dambrin perd les trois paires. Comme toujours il y a eu des 
paris importants des deux entés, et une giundc animation. 

— Beaucoup d'amateurs s'étaient donue rendez-vous diman
che soir chez M. Constant Losfeid, rue de l'Epeule, pour assis
ter à la partie qui avait lieu contre M. Mortier, du Nègre Amé
ricain, rue Decrcme. Uu jouait uo % de 3 pour "<o francs. Los
feid gagne les deux prem>èra« pane- ; le Nègre Américain 
gagne U troisième paire. Pans importants des deux cotés. 

— Dimanche 3 janvier, attaque d'un 3 de 5 pei>r 50 francs, 
chez Dupont, à fa Mackellenc. contie Constant Losfeid ta. 

K rcmière paire est citée pour 2X) francs. Mise au parc à quatre 
eures et demie. 
TotRcoiNfi. — Lundi Î8 décembre aura lieu chez M. Desmet

tre, place Saint-Jacques, un «i3mort pour 50 francs, les entrée.-; 
du parc au gagnant. M. Jules Dérîck, rhcvilJeur, contre les 
menuisiers de Tourcoing; un poulet est cité à la deuliéme 
paire. 

— Voici le résultat de la belle partie qui a élé jouée chez 
Hemy Verstrate contre Mouscron. Remy a gagné la Ire et la 
ie paires, perdu la 3e; de nombreux paris out été engagés des 
deux cotes. 

GUFFIN et GABE1.EL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE 
de Bât iments 

mÂÇOmîER.C, DALLAGF?. CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

iULUliN INDUSTRIEL 
El COMMERCxAL 

Rouba ix -Tourco ing , 2S d<5cemfcre. 
Encore u n e s é a n c e à p e u p r è s nu l l e a v e c pr ix 

toujours i n c h a n g é s . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'IMPORTATION 

A n v e r s , 28 d é c e m b r e 
(par télégraphe) 

E n d i s p o n i b l e , i l a é t é t r a i t é . . . bal les A u s t r a l i e , 
1 0 b . P l a t a , . b . C a p e t . . . b . E s p a g n e . 

.Marseil le , 2 6 d é c e m b r e . 

{Communiquépar M. Christian Sauerwein 
courtier) 

N o u s n ' a v o n s a n c u n c h a n g e m e n t à s i g n a l e r d a n s 
l 'arvicle. L a s i t u a t i o n r e s t e t e l l e q u e n o u s l ' indi 
q u i o n s d a n s n o t r e p r é c é d e n t bu l l e t in e t l e s a f fa i re s 
ne r e p r e n d r o n t l eur c o u r s n o r m a l q u ' a p r è s l a p é 
r iode des f ê te s . 

On a p a y é : M o s s o u l bl l a v é e s u p é r i e u r , fr . l . " 7 
\\2; G é o r g i e , 2 e t o n t e B , fr . 1 . 2 0 ; K b o r a s s a n , 
I r e t o n t e G e t N , fr . 1 . 4 0 ; d i l o 2 e t o n t e G P , fr . 
1 . 0 2 1(2 ; B a g d a d , m o r c e a u x p ie , fr . 0 . 8 0 . 

MARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C S 

T o u r c o i n g , 2 5 d é c e m b r e . 
R K V l ' E D E Q L 1 N Z A I N F 

L a q u i n z a i n e é c o u l é e d e p u i s m o n d e r n i e r a v i s n e 
n o u s a pas d o n n é de v a r i a t i o n s s ens ib l e s d a n s l e s 
c o u r s L e d i s p o n i b l e , m o i n s d e m a n d é , a fléchi d e 
0 , 0 2 1 ( 2 e t les é l o i g n é s o n t a u g m e n t é d 'autant d e 
s o r t e q u e le d é p a r t e s t r é d u i t à 7 c. l\'i. N o t r e 
chi f fre d'af fa ires e s t i n s i g n i f i a n t e t le m a r c h é . c o m -
p i è t e m e n t d é p o u r v u d ' é l é m e n t s « t de d i r e c t i o n , n e 

Joseph Bertrand, de l 'Académie des s c i e n c e s , p e u t n i s e r e l e v e r m a c c e n t u e r l a b a i s s e . 
| C e t t e s i t u a t i o n p e u t se p r o l o n g e r , c a r a c h e t e u r s 
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